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L’ESPRIT FOLLET, 

O ü 

« 

LE CABARET DES PYRÉNÉES , 

COMÉDIE. 


Le Théâtre représente une chambre rustique. Des tables ^ 
des chaises , un rouet , une quenouille , une lampe 
pendue au plafond. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

DAME CATHERINE, seule. 

Q U E vous êtes heureuses , jeunes fillettes , qui pouvez écouter 
votre coeur ! Votre jeunesse , vos grâces désarment le ftnseur le 
plus austère. M.iis qu’une pauvre veuve est à plaindre , quand 
elle tient à sa réputation ! On aime à cinquante ans comme à 
vingt ; et , par égard p<Jur le monde , il faut combattre sans cesse. 
Un soupir, un geste, une caresse innocente , nous font perdre en 
un moment le fruit de quinze ans de privations. S’il est flatteur 
d’être citée comme un modèle de vertu, il est bien dur de mériter 
cet honneur. Que conclure de tout ceci ? Que le veuvage m’est 
contraire , que le mariage m’est bon , et que je me marierai. 
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a L’ESPRITFOLLEf 

SCÈNE II. 

. CHRYSOSTOME, dame CATHERINE; 

chrys.ostôme; 

Avec moi , dame Catherine ? 

CATHERINE. 

Et avec qui , cher Chrytostôme ? Ayant pardevers moi quel- 
ques épargnes , maîtresse d’un cabaret bien achalandé , mais que je 
ne peux gouverner seule ; pleurant tous les jours le défunt, mais 
sentant plus que jamais ta nécessité de lui donner un successeur , 
je vous al choisi, mon bon ami, dès le moment que je vous 
ai vu. 

chrysostôme; 

C’est trop flatteur , dame Catherine. 

CATHERINE: 

Taille agréable , figure heureuse , activité , caractère franc , ce 
qui plaît enfin à une femme qui a de l’expérience , le ciel vous en 
a pourvu , et vous serez propriétaire de ma personne et de mon 
cabaret. 

CHRYSOSTÔME. 

' Et je ferai valoir votre cabaret et votre personne; 

CATHERINE. 

Il est charmant , ce cher Chrysostôme. On voit bien qu’il n’a 
pas toujours été garçon de cabaret. 

CHRYSOSTÔME. 

J’ai fait tous les métiers. 

Catherine; 

Et cela forme un joli homme. 

chrysostôme. 

Serrurier , rat-de-cave , portier de collège , artificier, apothi- 
caire , charretier d’artillerie , enfin garçon marchand de vin , 
traiteur, restaurateur , au beau milieu des Pyrénées , le vainqueur 
d’une hôtesse charmante , qui a ré>isté quinze ans aux miqu^ts , 
aux goujats et aux muletiers de toutes les Espagnes. 
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COMÉDIE.' ) 

' CATHERiNE.' 

Mon amî , notre destinée est écrite là-haut. Il étoit décidé de 
toute éternité que la veuve Perina-Blanca de la Tortosa devien- 
drolt l’épouse légitime du seigneur Chrysostômc .... 

CHRYSOSTÔM-E. 

Qui met à ses pieds toutes ses seigneuries passées , présentes et 
à venir. 

CATHERINE. 

Nous voilà donc d’accord sur le fond. Je veux maintenant vous 
dire deux mots de cette petite Ursule. . . . 

CHRYSOSTÔME. 

De votre «fille ?-de cette morveuse qui s’est avisé de me faite 
les yeux doux?.. . . 

C A T H.E R I N E. 

Et que vous ne regardiez pas de travers , monsieur Chrysos-i 
t6me. 

CHRYSOSTÔME. 

C’est une surprise, dame Catherine , ou le diable m’emporte: 
J’arrive ; je vous offre mes services , vous les acceptez : Ur- 
sule m’accueille , paroît s’attacher à moi : j’ai le coeur bon ; je 
me laisse attendrir , c’est tout simple. Vous rossez la fille ; 
vous voulez chasser le garçon , et tout rentre dans l’ordre. Bientôt 
l’air réservé de la mère, ses mœurs austères , sa beauté dans son 
midi , ses vues solides m’ont inspiré des’ projets raisonnables , et 
je me suis dévoué à elle à jamais et pour toujours. 

CATHERINE. 

Ainsi donc , vous n’avez eu pour cette petite fille qu’une 
fantaisie .... , 

CHRYSOSTÔME. 

Imperceptible , dame Catherine ; un enfant sans caractère. : . 3 
CATHERINE. 

Sans jugement. 

CHRYSOSTÔME. 

Sans esprit. • 

CATHERINE. 

Oh 1 elle n’est pas sotte. 

A at 
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L’E SPRIT FOLLET, 

CHRYSOSTÔME, 

Croyez-vous î 

CATHERINE. 

Mais sans beauté. 

C.HRYSOSTÔME. 

Elle n’est pas mal. 

CATHERINE. 

Figure morte. 

’ CHRYSOSTÔME. 

Le mariage la vivifiera. 

C A T H E R I NE. 

Ne parlez pas de cela , Chrysostôme , ne parlez pas de cela : 
, Ursule n’a pas seize ans , et ... . 

CHRYSOSTÔME. 

A quel âge vous êtes-vous donc mariée î 
CATHERINE. 

Atr! moi , i’étois précoce. D’ailleurs laissons cela. Vou* 
m’avez rassurée , et tout est dit. 

CHRYSOSTÔME. 

V oilà ce qüi s’appelle parler. A quand la noce ? 

CATHERINE.’ 

J’aurois grande envie de finir. Le temps perdu ne se répare ja- 
mais. Mais je suis encore arrêtée par certaine crainte. . . , 
CHRYSOSTÔME. 

Comment donc , dame Catherine ? 

CATHERINE. 

Vous ne devinez point ? 

CHRYSO STÔME.’ 

Non , ma foi. 

CATHERINE. 

Vous n’avez rien entendu ? 

chrysostôme; 

Pas la moindre chose. 

CATHERIN r. 

Depuis quelques nuits , certa'ui bruit sourd. 
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CHRYSOSTÔME.’ 

C’est le vent qui siffle dans la montagne. 

CATHERINE. 

Pas du tout ; ce bruit se fait dans ma chambre.' 

CHRYSOSTÔME. 

C’est le vent qui siffle dans la cheminée. 

CATHERINE. 

Pas du tout. J’ai entendu marcher ; on a tiré les rideaux de 
mon lit. 

CHRYSO STÔME- 

Diable ! 

CATHERINE. 

Une voix sépulchrale s’est fait entendre. ... ; 

CHRYS OSTÔME. 

Et qu’a-t-elle dit , cette voix? 

CATHERINE. 

Si tu ne maries pas Ursule à Chrysostôme, je te tordrai le cou.' 

CHRYSOSTÔME. 

De quoi diable les morts viennent-ils se mêler ? 

CATHERINE. 

C’est son imbécille de grand-père. 

CHRY’s OSTÔME. 

En vérité ? 

CATHERINE. 

J’ai reconnu sa voix. 11 radotoit pendant sa vie , et il ra- 
dote encore après sa mort. 

' CHRTYSOSTÔME. 

Tout cela est bel et bon. Vous vous arrangerez comme vous 
pourrez avec le grand - père ; naais je ne veux pas d’Ursule , 
absolument je n’en veux pas. ~ 

CATHERINE. 

Tu ne l’auras pas, mon petit bon ami , tu ne l’auras pas...^;; 
mais juge de ma position , si les morts s’établissent céans. 
CHRYSOSTÔME. 

Société désagréable. 

CATHERINE. 

Il n’en fandroit pas davantage pour discréditer mon cabaret. 
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L’ ESPRIT FOLLET, 
chrtsost6m£. 

Que diable faire, à cela ? 

CATHERINE. 

Je vous le demande. 

càRYSOSTÔMl. 

Eh , parbleu , il n’y a qu’à brûler quelques cierges en l’honneur 
du grand-papa. On dit que les morts aiment beaucoup la cire 
jaune. 

CATHERINE. 

Supérieurement pensé l 

CHRYSOSTÔME. 

■ Et le prier très-humblement , le rosaire à la main , de nous 
laisser tranquilles. 

CATHERINE. 

, J’y cours , mon cher petit , j’y cours. Oh 1 il est charmant , 
îl est charmant, {elle sort.) 

SCÈNE III. 

CHRYSOSTOME, seul, riant. 

Ah, ah, ah! La bonne dame! on lui en garde , des maris 
.comme nous. Ursule, aimable Ursule!.... La voilà, chut! 
L'indiscrétion et la jeunesse vont toujours de compagnie. 

SCÈNE IV. 

CHRYSOSTOME,’ UI^SULE. 
URSULE, piquée. 

Oui, faites le réservé, monsieur Chrysostome. 

CHRYSOSTOME. 

Qu’est-ce que c’est , qu’est-ce que c’est, mademoiselle Ursule? 

URSULE. 

Tai entendu tout ce que vous avez dit. 

CHRYSOSTÔME, 

A qui ? 
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COMÉDIE. 

URSULE. 

A ma mère. 

CHRYSOSTÔME, 

Vous n*avez entendu que cela ? 

URSULE. 

C’est bien assez , je crois , mâchant homme que vous ites..;î 
après ce que vous m’avez promis. 

CHRYSOSTÔ;ME. 

Nous promettons toujours, nous autres jolis hommes» 

URSULE. 

M’ôter la paix de l’ame ! 

CHRYSOSTOME» 

Le temps vous calmera. 

URSULE. 

Me prendre cent baisers ! 

CHRYSOST A'M E. 

Je vais vous les rendre ; je ne veux rien avoir à vous. 

URSULE, /e npotissant. 

Ne m’approchez pas ; je vous hais , je vous déteste. 

CHRYSOSTÔME, i part. 

E11& m’aime toujours. 

URSULE. 

Ingrat l parjure! 

CHRYSOSTÔME,i parti 

Bon. 

URSULE. 

C’est pour ma mère que vous m’abandonnez.' 

CHRYSOSTÔSIE. 

Que voulez-vous? j’aime les mamans. 

U R s lA E. 

Je respecte la mienne \ mais, sans vanité , je vaux mieux qu’elles 

CHRYSOSTÔME. 

Cela se peut ; mais j’aime les mamans , moi , j’aime les 
mamans. 

URSULE. 

Vous n’en êtes pas où vous pensez j ' il y a des esprits aq 
'monde .... 

A4 
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L’ ESPRIT FOLLET, 

CHRYSOSTÔME. 

Ils ne sont pas communs. 

URSULE. 

Qui me veulent du bien et qui m’en feront.' 

CHRYSOSTÔME. 

Nous verrons cela. ■ 

URSULE. 

Le ciel est indigné de votre conduite.' 

CHRYSOSTÔME, d part: 

Où va-t-elle fourrer le ciel ? 

URSULE. 

Et vous obéirez à ses lois. 

CHRYSOSTÔME.' 

Oui , quand il me fera l’honneur de m’adresser la parole; 

URSULE. 

Il parle , monsieur, il parle. Je l’entends toutes les nuits , et 
très- distinctement. 

CHRYSOSTÔME.. 

Oui? Eh bien, je vous laisse , arrangez-vous avec lui, et 
remerciez-le de l’intérêt qu’il veut bien prendre à voire petite 
personne, {il sort.) 

SCÈNE V. 

URSULE, seule. 

Mari E Ursule à Chryso^me, ou je te tordrai le cou: 
voilà les propres paroles de l’esprit. Il y a pourtant des gens 
qui rient de cela, qui ne croient pas aux tevenans. Que je te 
remercie, ange ou démon, de revenir exprès de l’autre monde 
pour assurer mon bonheur ! 
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S C È N E V I. 

URSULE, DAME CATHERINiE. 

CATHERINE, un fiqpibeau à la main. 

Que faites • vous là, grande inutile? Ces tables sont - elles 
préparées ? 

URSULE. 

Oui, ma mère. 

c A T H E R .1 N E. 

Les lits sont-ils couverts ? 

URSULE. 

Oui, ma mère. 

CATHERINE. 

N’y a-t-il plus d’ouvrage à la maison? 

URSULE. 

Non , ma mère. 

CATHERIN E. 

Une fille laborieuse trouve toujours à s’occuper.' Faudra-t-il 
sans cesse vous répéter la même chos;? 

URSULE. 

Mais, ma mère, quel plaisir prenez-vous à me rudoyer? 

CATHERINE. 

Vous rudoyer, mademoiselle, vous rudoyer! ah! je vous 
rudoie quand je vous prêche le soin, l’activité, l’amour du 
travail ; et ça s^avise d’aimer , et ça pense à se mettre en 
ménage. 

U R s U L t. 

C’est une pensée louable , ma mère , puisqu’elle vous viênt 
comme à moi. 

CATHERINE. 

Qu’est-ce à dire, s’il vous plaît? 

URSULE. 

Il semble que vous aimez Chrysosième. 
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L’ ESPRIT FOLLET, 

CATHERIN C. 

Non, mademoiselle, je ne l’aime pas; mais je l’épouse: j’al 
besoin de lui. 

URSULE, ingénument. 

Il pourroit aussi m’être utile , ma mère. 

CATHERINE. 

Jour de dieu , taisez-vous , ou je Vous frotterai les oreilles^ 
Mettez-vous à votre rouet; travaillez. Le travaille chasse la 
tentation , et l’oisiveté est mère de tous les vices. ( Uriule se 
met à son rouet en boudant. ) Voilà la nuit , allumons cette 
lampe. ( elle allume la lampe pendue au plancher. ) Faisons un 
tour à la cuisine. S’il arrivât des voyageurs , il ne faut pas les 
faire attendre, (i Ursule.) Filez, filez donc Eh bien! filerez- 
vous? hom! {elle sort.) 

SCÈNE VII. 

URSULE, seule. 

J E n’ai de courage à rien. Ma mère , Chrysostôme , mon 
coeur, tout me désole, tout, me désespère. 

SCÈNE VIII. 

URSULE, CHRYSOSTOME, conduisant DUNOIR. 

D U N O I R. 

Vous dites donc qu’on peut loger céans? 

CHRYS OSTÔME. 

Oui , soyez le bien-venu , seigneur cavalier. 

D U N O I R. 

Seigneur cavalier! Je suis fantassin. 

CHRYSOSTÔME. 

Il n’y a pas de mal à cela. Le cheval ne fait pas l’homme. 

• D U N O I R. 

Et je porte mon bagage là -dedans, {il s'assied pris d'une 
table , et tin une grosse écriuire. ) 
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/ COMÉDIE. 

CHRTSOSTÔMX. 

Dans votre écritoire? 

D U N O I R. 

C’est une mine entre mes mains. 

C-HRYSOSTÔMI. 

Comment cela ? 

D U N O I R. 

Je suis poète tragique. 

CHRTSOSTàME. 

Ah! ah! 

URSULE.. 

II ne me regarde seulement pas. 

D U N O I R. 

Je parcours les Pyrénées; je cherche des sites effrayans; je 
contemple les honneurs sublimes de la nature ; j’en pénètre 
mon imagination , déjà nourrie de la lecture des anciens et des 
modernes. 

CHRTSOSTÔME. 

Vous liseï les modernes ? 

D U K O I R. 

Pour Iviter leurs défauts. 

CHRYSOSTÔME. 

Le motif est louable. 

D W N O I R. 

Fatigué de leur pompeuse insignifiance, de leur insipide mo^ 
notonie , je me rapproche des anciens. 

CHR YSOSTÔME. 

Vous imitez le grec. 

D U N O I R. 

Pas du tout ; je ne l’ai jamais su , et je n’aime pas les tra* 
ductions. 

CHR YSOSTÔME. 

Que faites-vous donc ? 

P U N O I R. 

J’ai ici (/non:rant ion front.) Coincülef Racine, Ctébillo,n, 
et l’Enfant gâté de la nature. 
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L’ ESPRIT FOLLET, 

CHRYSOSTÔME. 

Qui celui-là? 

D U N O I R. 

£hl parbleu, le papa Voltaire. 

CHRYSOSTÔME. 

Vouy appelez cela les anciens? 

D U N O I R. 

Sans doute , mon ami. Il y a mille ans d’eux à nous. On 
commence à ne plus les entendre , et 'je les babille à l’ordre 
du jour. 

CHRYSOSTÔME, étonné. 

L’ordre du jour ! 

D U N O I R. 

Je vous parle peut-être une langue étrangère ? 

CHRYSOSTÔME. 

Pas du tout; monsieur. J’ai été portier de collège.' 

D U N O I R. 

Et vous vous croyez homme de lettres 

4 ' 

CHRYSOSTÔME. 

Comme tant d'autres, qui écrivent sans savoir pourquoi. 

D U N O I R. 

Revenons. J’en suis à ce fameux récit, que, pour l’utilité 
publique, je mets à la portée de tout le monde. C’est un bra- 
connier qui raconte l’accident d’un confrère : 

A peine nous sortions la porte Saint'Antoine ; 

Il étoit sur son àne, et ses chiens elllanqués 
Marchoient le nez au vent) autour de lui rangés. 

II suivoit tout pensif le chemin de Vincennes , 

Kt sa main sur le bat laissoit flotter les rênes. 

Ce ruussin si fringuant, qu’on voyoit autrefois 
Sauter ) caracoler aux accens de sa voix , 

L’ceil morne maintenant > et l’oreille baissée > 

Sembloit se conformer à sa triste pensée. 

Qu’en dites-vous? 

CHRYSOSTÔ ME. 

Cela promet. 


J 
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COMÉDIE. 

D U N O I R , composant'. 

7’en suis à Tendrolt difficile. 

Un effroyable cri sorti du fond des flots 

Du fond des flots ! . . . . Il n’y a pas d’eau , je crois, sur la 

route de Vincennes Non , il n’y a pas d’eau, {se grattant 

la tête. ) Diable ! Apportez-m.oi du vin. 

t 

Apportez-moi du vin , apportez-moi du bon, 

Et que Bacchqs m’inspire au defaut d’Apollon, 

. CHRYSOSTÔME. 

Comment du vin ! Jamais vos héros parlent-ils de cela? 

D U N O I R. 

Je ne suis pas un héros ; je bois et je mange. 

CHRYSOSTÔME. 

Et vous payez ? 

D U N O I R. 

Pas mal, même pour un poète. 

CHRYSOSTÔME. 

Je vais vous chercher du vin. 

SCÈNE IX. 

DUNOIR, URSULE. 

D U N O I R , continuant de composer. 

T.Jn effroyable, cri sorti 

D’où le ferai- je sortir? {il cherche en se levant, et parcourant la 
chambre.) Le voilà, le voilà, je le tiens, (d Ursule.) Vous 
riez , petite friponne. 

URSULE. 

Je n’en ai guère d’envie ; mais vous êtes si original ! 

DUNOIR. 

Oui , original ; c’est le mot. 

Loin de moi ces auteurs dont l’esprit sans andace , 

Par des sentiers battus veut gravir le Parnasse. 
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L’ ESPRIT FOLLET; 

On ne peut enfourcher le céleste cheval , 

Ni subjuguer Phébus sans être original. 

( // tnttnd un bruit sourd , qui augmente par degrés, ) 

Qu’est-ce que cela, qu’est-ce que cela, la belle? 

URSULE. 

Hélas ! monsieur , c’est un esprit qui protège les filles , et 

qui, j’espère 

D U N O 1 R , plein de joU. 

Un esprit! il y a des esprits chez vous?(/e bruit redçuble.) 

Quel champ vaste et fécond pour mes pinceaux de vers ! 

Farcissez , je vous peins , habitans des enfers. 

(il retourne à la table pour écrire.) Mes papiers, mon écrltoire, 
ma plume , tout est disparu, (parcourant le théâtre.) Au voleur 1 
au voleur ! ' 

S C È N E X. 

précédent , CHRYSOSTOME, portant un panier 
de vin, 

chrvsostôme; 

Voila du vin. 

D U N O I r: 

C’est bien de cela qu’il s’agit. Le diable a emporté mes vers.’ 

CHRVSOSTÔME. 

Il devroit en emporter bien d’autres. 

D U N O 1 R , parcourant le théâtre. 

Courons, cherchons, évoquons, conjurons. Au voleur 1 au 
voleur ! 

SCÈNE XI. 

Les précèdent , dame CATHERINE. 

' CATHERINE. 

Quels cris! quel tapage! Se conduit-on ainsi dans une mai- 
son honnête 1 

O U N O I R. 

Maison infernale ,' où je voudroi» n’ètre jamais entré ! 
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CATHERINE. 

Eh ! sortez-en , nionsieur , et ne nous rompez pas la tête.' . 

D U N O I R. 

La mienne s’est ouverte comme celle de Minerve (i) ; elle a 
enfanté des chefs-d’œuvre; un instant a tout détruit. 

(ourant le théâtre. ) Au voleur l au voleur ! au voleur ! 

CATHERINE. 

Quels contes à dormir debout venez-vous me faire? 

D U N O I R. 

Des contes , madame, des contes! J’avois des vers, je n’en 
ai plus, et votre hile m*a dit : 

Que l’enfer déchaîné s’étoit logé chez vous ; 

Feut-on être frappé de plus sensibles coups ? 

CATHERINE,!? Ursule. 

Ah ! tu déshonores ma maison , tu en chasses les chalands ; 
tu ve*ux ruiner ta mère; homicide! matricide! 

D U n'q 1 R, s’icriatit. 

Matricide n’est pas français. 

CHRYSOSTÔME. 

La langue s’enrichit tous les jours. ^ 

CATHERINE, voulant frapper Ursule. 

Tu me la paieras , tu me la paieras. ( Chrysostâme se jette 
entre elles. ) 

D U N O IR, retenant Catherine. , 

Cette façon d’agir me paroit un peu dure. 

Et ce n’est pas ainsi que parle la nature. 

.CHRYSOSTÔME. 

Laissons tout cela, [à Diinoir.) L’enfer a- t-il , au moins , res- 
pecté votre porte-feuille?, 

D U N O I R. 

Le voilà. Il m’a laissé des mandats ; ils sont écrits en prose. 

CHRYSOSTÔME; 

Eh bien I buvez un coup ; cela vous consolera. 


(i) M. Dunoir ne sait pas plus la mythologie que le grec. 



i6 L’ESPRIT FOLLET,* 

' D U N O I r; 

C’est ce que je peux faire de mieux. Mais mes vers , mes 
vers 

Enfans trop accomplis d'nne verve féconde , 

P Dont la gloire immortelle alloit remplir le monde. 

CHRYSOSTÔME, 

Vous devez les savoir par cœur. 

• CATHERINE.’ 

Vous les récrirez demain, buvez. 

D U N O I R , s’asseyant: 

Buvons. 

SCÈNE -XII. 

Lts précédent , PÈRE JEAN, tenant son bréviaire sous un 
bras, et sauR THÉRÈSE de l’autre; LAQUINTE, 
qui entre en préludant , SANS-CHAGRIN. 

père JEAN, à Laquinte: 

T E tairas-tu, avec ta musique profane? 

LAQUINTE.' 

Moins de fiel , très-révérend père. 

D U N O 1 R , au père Jean: 

Que tenez-vous là? Un volume de Voltaire ? 

père JEAN. 

C’est mon bréviaire , Monsieur. Voltaire ! Voltaire ! un 
réprouvé ! 

D U N O I R. 

Le premier homme du monde, c’est Voltaire, 
père JEAN. 

Cest saint François. 

siNS-CHAGRIN. 

C’est Turenne. 

CHRYSOSTÔME.' 

C’est Adam. 
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D U N O I R , regardant le pire Jean de travers; 

i 

Un bréviaire! un bréviaire! absurdités hébraïques traduites 
en plat latin. 

L A Q U I N T e; 

Et pitoyablement chantées sur une musique pitoyable.’ 

père JEAN, en colère, ' ^ 

Que dites-vous , messieurs ? 

L A Q U I N T E; 

Je mettrai le bréviaire en musique. 

D U N O I r; 

Je le mettrai en vers.’ 

LAQUINTe; à Dunoir. 

Monsieur est poète, à ce qu’il me paroît? 

DUNOIR. 

Tragique , qui plus est. Monsieur est musicien ? 

LAQUINTE. 

Et des plus cromatiques. ( ils se saluent et s'embrassent. ) 
soeur THÉRÈSE. 

Sortons , mon révérend ; ce sont des schismatiques; 
père JEAN. 

Un moment , très-chère sœur. ( appellant ) Du vin , 

SANS-CHAGRl K. 

Du vin. , 

LAQUINTE. 

Du vin j du vin. 

CATHERINE.’ 

Servons ces messieurs. ( à Ursule. ) Allons donc , mademoi- 
^ selle. ( on distribue des bouteilles et des verres aux différentes tables. ) 
Chrysostôme , le coup-d’œil à la cuisine , .mon petit bon aau 
' ( Ckysostôme sort, ) , . 

B 
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tB L’ ESPRIT FOLLET^ 

SCÈNE XIII. 

« 

Lis préccdcns , c H RY S o ST O M E excepté.’ 

père JEAN, trinquant avtc saur Thérèst, 

Au iDaintlen de la foi ! 

soeur T H É R è s I.’ 

A la conversion des infidèles ! 

D U N O I R , trinquant avtc Laqulntt: 

A la pensée ! 

LAQUINTE. 

A l’harmonie! 

sans-chagrin, stul à sa table. 

A la victoire! 

CATH ERINE. 

(li Dunoir , à Laquintc, à Sans-chagrin. ) Ces messieurs son- 
peront , sans doute ? ( au père Jean ) Et le révérend ? 

père JEAN. 

Le révérend n’aime pas l’abstinence. Oui , madame , je 
soupe, et copieusement. Quelque chose de léger pour ma 
femme ! 

CATHERINE. ' 

Votre femme, très-révérend père ? > 

DUNOIR. 

Et vos vœux ? 

LA QUINTE. 

Et tes canons ? 

père JEAN. 

Et la nature? 

SANS-CHAGRIN3 

Il a corbleu raison. Celle-là ne trompe jamais.' 

père JEAN. 

Oui , messieurs ; j’ai l’honneur de vous présenter mon épouse; 
Je dirigeois un couvent de nones à Saragosse. Sœur Thérèse , que 
▼ousvoyci, me parut appétissante, et je me décidai à l’épouser' 
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pour calmer sa conscience timorée. Ne trouvant point de prêtre 
latin qui voulût nous conférer le sacrement .... 

D U N O I R. 

• Que fîtes-vous? 

père JEAN. 

J’usai de la plénitude de mes pouvoirs , et je me mariai ' 

moî-même. 

1. A Q U I N T E. 

Brava. 

SANS-CHAGRIN, » 

Il est digne d’être hussard. ' 

, père jean, à Catherine. 

Allons donc , chère mère ; des restaurant , et sur-tout un bon 
lit. 

CATHERINE. 

Le révérend sera servi à l’instant, (à Ursule.) Marchez donc, 

Péronelle. {^Catherine et Ursule sbrtent.) 

SCÈNE XIV. 

LAQUINTE, DUNOIR, pIre JEAN, sœur THÉRÈSE, 
SANS-CHAGRIN. 

{^Laquintt et Dunoir commencent une conversation particulière y en 
buvant par intervalles. ) 

SANS-CHAGRI N. 

Et où allez-vous de ce pas, révérendissime î 

père J E^ N. t 

En France, mon camarade. J’ai quelqu’argent pardever» 
moi .... 

SANS-CHAGRIN. 

En France? et pourquoi faire? 

sœur T H É R k s E. ‘ . 

Les circonstaijces nous détermineront. 

SANS-CH AG R I N. 

U est permis de quitter une capucinière ; mais pour être bon à 

' B a 
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quelque- chose. Épaules carrées , poitrine ouverte , jarret tendu j 
sourcil fortement dessiné, cinq pieds cinq pouces ... . Change 
ce froc qui t’avilit contre un sabre et un mousquet. Si tu n’as pas 
su vivre, apprends à bien mourir. . 

^ père JEAN. 

C’est très- joli ce que vous me dites-là , mon cher ami ; mais 
soeur Thérèse , ma fidelle compagne . . .-. 

SANS-CHAGRIN. 

Soeur Thérèse distribuera le rogome à nos lurons ^ et si un 
boulet te coupe en deux .... 

soeur THÉRÈSE. 

Ah! Notre-Dame de Lorettel 

SANS-CHAGRIN. 

Elle trouvera aussi-tôt un mari qui vaudra tous les capucins 
du monde. . 

soeur THÉRÈSE, d'un ton mielleux: 

Aumônier de bataillon, passe. 

SANS-CHAGRIN. 

Laissez donc , chère soeur , laissez donc. Les poltrons seuls 
ont besoin d’absolution. 

père JEAN, d'un air gracieux. 

Et vous n’en connoissez point. 

SANS-CHAGRIN. 

Tu m’as l’air bon enfant, pour un moine. Viens ici avec ta 
chaste moitié > buvons ensemble, et parlons d’affaires. Je quitte 
le service , parce que mes membres engourdis ne secondent plus 
tna tête: mais je suis considéré à l’armée; j’yai de très-jolies 
' connoissantes , et je t’y serai utile. Viens, mon ami, viens; 

nous allons arranger cela , le^erre à la main, \plre Jean et saur 
Thérèse passent à la table de Sans-chagrin , et causent en buvant. ) 

- ^ '' dunoir,à Laquinte, 

J’aime cette noble émulation. 

Qui sait se distinguer de la foule commune , 

Fixe la renommée ainsi que la fortune. 

LAQUINTE, 

. Oui , tout grand homme a son cachet. 
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D U N O 1 R , ironiquement^ 

Et vous avez le vôtre? 

L A Q U I N T E. 

Parbleu l autrefois on faisoit , sur de jolies paroles , de ces 
airs agréables , chantans , que tout le monde reteiioit .... 

U U N O 1 R. 

Vous avez bien changé de méthode- 

laquinte. 

Les bonnes gens ne vouloient que flatter l’oreille ; nous l’é- 
tonnons aujourd’hui. 

D U N O I R. 

Quelque chose de plus. 

LAQUINTE. 

Le timide hautbois ose à peine murmurer ; et la bergère in- 
génue ne chante plus ses amours qu’en roulades , couvertes par les 
bassons, les trombones , les timbales; et on est convenu quec’est- 
là ce qui constitue la vraie , la belle ,.la séduisante harmonie. 

D U N O I R. 

Et les paroles , que deviennent-elles ? 

LAQUINTE. 

U est encore convenu que le public gagne à ne pas les entendre. 

D U N O 1 R. 

C’est donc pour cela que le chanteur ne se donne plus la peine 
d’articuler. 

LAQUINTE. 

11 y a quelques années , nous avions encore la bonhomie de 
mettre des vers en musique ; maintenant nos poètes mettent no- 
tre musique en vers. 

D U N O I R.’ 

Et quels vers ? 

LAQUINTE.’ 

Nous apprendrons à nous en passer. 

père JEAN. 

Affaire conclue ; mon camarade, je suis hussard, si ma chère 
épouse le trouve bon. 

: B 3 
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' sœur THÉRÈSE. 

Soit fait selon vos désirs , révérend père et mari. 

SANS'CHAGRIN.- 

Bravo , enfans. Le petit coup là-dessus. ( ils boivent, ) 

L A Q U I N T E. 

Athlète audacieux , je laisserai derrière mo'^tous mes rivaux. 
JesSîs venu dans ces montagnes étudier le sifflement des vents , 
méditer leurs accords aigus et déchirans ; et , fier des secrets que 
j’ai surprs à la nature , je cours les consacrer aux progrès de l’art, 
mettre les chanteurs à l’orchestre , l’orchestre sur le théâtre , et 
assourdir l’auditeur émerveillé. 

D U N O 1 R. 

Vos intentions sont louables. 

LAQUINTE, s’échauffant par degrés. 

Je travaille à présent à un ouvrage qui fera le plus grand effet.' 
Orage , enlèvement , incendie , incidens extraordinaires , impré- 
vus et subits , style boursoufflé et ronflant , tout le théâtre en 
machines jusqu’à la rampe ; et, par-dessus tout cela, une mu- 
sique , ah ! une musique d’enfer. Acte premiei: , du bruit ; acte 
second , du bruit ; acte troisième , du bruit : et je suis porté 
aux nues. Écoutez cet échantillon. 

RÉCITATIF. 

Sous nn bosquet charmant ^ 

Une fidelle amante 
Attend son jeune amant 
Incertaine et tremblante. 

^ Le calme de la nuit > 

La nature en silence. 

Tout sert l'impalience 
D*un coeur qu’Ainour conduit. 

Près d’elle un vieux jaloux repose ; 

• Grand dieu , s’il alloit s’éveiller! 

I 

A chanter , cependant, la belle se dispose; 

L’nsase le prescrit; peut-on le violer ? 
piano , piano , du moins on le suppose , 

Zuma cbanU scs fcu& , et craint d’aiUculcr» 
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COMÉDIE. _ aj 

ARIETTE. 

O to! pour qui seul je respire , 

Amour , achève mon bonheur. 

Mou cœur languit , mon cœur soupire ; 

Etf ma douleur , 

Et mon ardeur, 

Et ton déiire, 

Amour sont déjà ie bonheur, 
l.’espoir m'enflamme 
D’un dotiz poison ; 

Loin de mon anie 

Fuit la raison. ' 

Si l’on me blâme , ' 

Qu’au moin# ta flamme .... 

( Pendant V ariette , les autres voyageurs marquent leur impatience. ^ 

père JEAN,, interrompant. 

Quel carillon infernal faites-vous là î 

LAQUINTE. 

e 

C’est de la musique , révérend père. 

SANS-CHAGRIN, 

}’ai cru entendre une batterie de canon. 

sceur TH É R È s £. 

* Je me suis crue au sabbat. 

LAQUINTE, enchanté. 

Brava , brava ; c’est cela : vous êtes connoisseurs^ 
sans-chagrin. 

Voilà le souper, 

SCÈNE XV. 

Les prècèdens , dame CATHERINE et URSULE 
servent les trois tables : Ursule sort. 


Vou 


LAQUINTE. 

S pouvez , monsieur , juger de mes talens. 

D U N O I R. 

Oui , cela n’est pas difficile. 
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L ’ E s P R I T F O L L E T; 
laquinte. 

Et si , dans vos loisirs , vous voulez me faire un poëme. . . s 


D U N O I R. 


Proposition saugrenue. 

L A Q U I N T E, piqilè. 

Et en quoi donc, monsieur? 

D U N O I R, 

- Prostltner mes vers à votre vain fracas! 

Je fais Ja tragédie , et non des opéras. 

t A Q U I N T e; 

Fracas ! fracas ! Bien des gens sÿ'oient heureux que ce fracas 
co|;vrît leurs sottises. 

D U N O I R. 

Adressez-vous à ces gens-là, 

E A Q U I N T E. 

Ils sont^moins rares qu’on ne pense. 

D U N O I R. 

Parbleu , je le crois. Donnez un coup de pied sur le payé , 
Il en sort un opéra ; tout le monde s’en mêle. Mâis la tragédie i 

laquinte. • 

Ma fol , qui n’en fait point ? 

D U N O 1 R. 

Il y a tragédie et tragédie. 

laquinte; 

Il y a opéra et opéra, 

‘ B U N O I r; 

Petit genre, mon petit monsieur. 

( 

LAQUINTE. 

Qui vaut bien vos pompeuses extravagances, mon grand 
monsieur. 

D U N O 1 r; 

Insolent! 

laquinte; 

Rimailleur 1 
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COMÉDIE; 

DUN OlR,/£ saisissant au colleta ^ 

Je ne me coiinois plus. Enfin ton insolence , 

Musicien barbare, anra sa récompense. 

s A* NS-CHAGRIN, « Uvant. 

Corbleu ! finirez-vous ? 

père J E A N Uvant. 

Je n’aime pas qu’on me dérange dans mes repas. 

soeur THÉRÈSE, « levant. 

C’est très-désagréable. >. 

CATHERINE. 

Eh! par grâce, messieurs. . . . 

SAN s-C HAGRIN, après les avoir séparés. 
Qu’on se remette à table ; qu’on se taise et qu’on mange. 

D U N O I R , entre ses dents. , 

Rimailleur! 

SANS-CHAGRIN. 

Paix. 

LAQU INTE, entre ses dents. 

Musicien barbare ! , 

sans-chagrin. 

Paix , paix; 

père JEAN, s'écriant. 

Et le souper! 

soeur THÉRÈSE, se tournant vers les tables. 

Et le souper. 

s A N S - c^ A G R I N , étonné , Us regardant.- 
Comment , le souper ! 

laquinte. 

Il a disparu , le souper. 

1 D U N O I R. 

Le diable l'a emporté avec mes vers. (o>i entend un bruit 
fourd. ) 

SANS'CHAGRI N. 

D;tes-donc, la mère, qu’est-cc que tout cela signifie? 
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i6 L'ESPRIT FOLLET, 
ca'therine, 

, Hélas! mes bons messieurs, je ne peux plus le dissimuler 
davantage , le diable s’est emparé de ma maison. 

LAQUINTE. 

Le diable! ' ' 

père JEAN, 

Comment le diable ? * 

' D U N O I R. 

Eh oui , le diable. ( U bruit rtdoublc. ) 

sœur THÉRÈSE, « serrant contre le père Jean: 

Bonté divine! Si nous avions seulement le capuchon de 
S. Antoine , ou l’orteil de S. Pancrace. 

père JEAN. 

Â défaut de reliques , je vais exorciser. ' 

SANS-CH agrin; 

Le diable vous fait peur! Qu’il paroisse, corbleu, mes 
exorcismes sont au bout de mon sabre, et je lui coupe les deux 
oreilles. 

. CATHERINE, effrayée , hors d'elle. 

Monsieur le soldat , monsieur le soldat , taisez- vous , je tous en 
conjure. Vous allez amener contre moi tous les esprits infernaux. 

SANS-CHAGRIN, le sabre à la main. 

Allons donc , monsieur l’esprit , allons donc ; c’est trop te faire 
attendre. 

( Des pétards partent dans le fond du théâtre. Chacun s'enfuit en 
poussant un cri de frayeur , hors Sans-chaÿln , qui demeure dans 
une attitude imposante. ) 

SCÈNE X V I. 

SANS-CÏIAGRIN, seul. 

Tu te fais, tu n’oses accepter le défi! Tu trembles devant 
moi ! Je reste maître du champ de bataille , et je n’ai point 
combattu ! Corbleu , cela me pique j je n’aime pas la gloire aisée. 
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SCÈNE XVII, 

SANS-CHAGRIN, CHRTiSOSTO ME. 


CHRYSOSTÔME, jouant l'êtonntment. 


E H bien ! eh bien ! qu’ont-ils donc tous ces gens-Ià ? 

SANS-CHAGRIN. 


Ils ont peur. > 

CHRYSOSTÔME, 

Les uns se jettent dans la cave , les autres s’enferment dans 
l’écurie 


SANS-CHAGRIN. 

Ils ont peur, 

CHRYSOSTÔME. 

Et vous , monsieur le hussard? 

SANS - chagrin. 

Je ne connols pas cela. 

CHRYSOSTÔME. 

C’est sans doute ce malheureux revenant. . . 


s ANS-CHA GRIN. 

Un poltron, un faquin qui vient nous chercher noise, et qui 
saigne du nez. Cent croquignoles à ce drôle-là. 

CHRYSOSTÔME, jouant la frayeur. 

Ah ! mon dieu , que dites-vous ? des croquignoles à un esprit ? 

sans-chagrin. 

A un esprit comme à un autre, 

. CHRYSOSTÔME. 

Croyez-moi , monsieur le hussard , retirez-vous. 

SANS-CHAGRIN. 

Tous les diables ensemble ne me feroient pas rompre d’une 
semelle. 

CHRYSOSTÔME. 

C’est que. ... 

SANS-CHAGRIN, fièrement. 

C’est que ? ‘ ■ 
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CHRYS OSTÔME. 

Voilà l’heure où il fait son sabbat. 

ANS-CHAGRIN. 

Tant mieux. 

CHRYSOSTÔME. 

Il est grand comme un chêne , gros comme un muid , fort 
comme un Turc. 

• SANS-CHAGRIN, lui sautant au cou. 

Tant mieux , mon ami , tant mieux \ l’affaire en sera plus 
chaude. ^ 

CHRYSOSTÔME, <f part. 

Cet homme est opiniâtre. ( haut. ) Absolument vous voulez 
rester ? ' 

, SANS-CHAGRIN. 

Vaincre ou mourir , c’est ma devise. Ne me romps pas la tête ; 
et va te coucher. 

CHRYSOSTÔME. 

C’est ce que je puis faire de mieux. Bonne chance , monsieur 
le hussard. ( il lui prend la main. ) Pauvre cher homme , pauvre 
cher homme ! nons ne le retrouverons pas en vie. 

SCÈNE XVIII. 

SANS-CHAGRIN, seul. 

I L va venir ! Ab ! il va venir! nous allons voir beau jeu.' 
Mais par où diable arrivera-t-il ? ( il regarde le plafond. ) Pat-là ? 
(j7 regarde le plancher. ) Par ici ? par la porte? par la fenêtre? Un 
général habile ne néglige rien : retranchons-fious pour n’être pas 
surpris.. ( ilrange les chaises en demi-cercle derrière sa table. ) Cette 
lampe pourroit s’éteindre ; le drôle la soufflera peut-être pour m’em- 
barrasser ; allumons cette chandelle. ( Il met un morceau de papier 
au bout de son sabre , C allume à la lampe, et allume une chandelle 
ijui est restée sur la table. ) Voilà ce qu’on peut appeler de savantes 
dispositions. ( la chandelle part en artifice. ) C’est assez joli cela. ( à 
fesprit.) Ah ! tu fais l’aimable, le plaisant ! Je n’entends pas 
raillerie, moi. Parois , parois , morbleu , et je te taille en pièces. 
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SCÈNE XIX. 

* 


S AN S - CH AGRIN , CHRYSOSTOME caché 

sous une figure cju il conduit , qui grandit et diminue à volonté; 
elle porte un canon de bois dans une main , et tient de l’autre une 
miche allumée. 


SANS-CHAGRIN, appercevant la figurei 

A H ! nous y voilà. Le pas de charge : en avant , marche . . . ; 
( il renverse Us choisis , s’avance précipitamment , et s’arrête. ) Ali ! 
coquin , tu as du canon ! ( la mèche s’approche de la pièce. ) Il 
faut essuyer la décharge ; mais , corbleu , ne me manque pas. 
Tuen restes là? Tu veux faire une campagne d’observations? 
J’attaque , ventrebleu ; ( il donne un grand coup de sabre sur la 
pièce qui tombe. ) A moi l’artillerie ! ( un second coup de sabre sur un 
bras qui tombe. ) Ramasse ton bras ! ( il donne un coup de pied au 
,bras.) Un bras d’osier, un canon de bois! il y a quelque chose 
là-dessous, {il frappe sur différentes parties , qui tombent successive- 
ment , et enfin Chrysostôme reste à découvert. ) 

CHRYSOSTOME. 

Je me rends à discrétion , monsieur le hussard. Épargnez-raoi.' 
Je vous demande la vie à genoux. 

SANS-CHAGRIN. 

Point de quartier que tu ne me confesses que tu es un malheur 
reux .... 

CHRYSO’STÔMeO 
Oui , monsieur le hussard. 

SANS-CHAGRlN. 

Un impertinent .... 

C H R Y.S O s T Ô M E. 

Oui , monsieur le hussard. 

sans-chagrin: 

Un lâche , 

CHRYSOSTÔME. 

Qui , monsieur le hussard, 


I 
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30 L’ ESPRIT FOLLET, 

, 'SANS-CHAGRIN. 

Et que tu ne me dises le fin mot de tout ceci. 

CHRYSOSTÔME, 

Le fin mot , le voilà. Je veux épouser une fille adorable , dont 
je suis adoré. Artificier , j’ai fait des pétards ; serrurier , j’ai arran- 
gé des ressorts dans chacune de ces tables. (:7 en sort Us dlfférens 
soupers.) Unvanier de mes amis m’a aidé à construire cette ma- 
chine , que je cache en détail dans le grenier à foin. Enfin je fais 
parler le ciel ou l’enfer , comme il vous plaira , pour forcer dame 
Catherine qui n’est pas mal crédule , et qui m’adore aussi , à 
consentir à ce mariage. 

SANS-CH AGRI N.’ 

La ruse n’est pas d’un sot. / 

CHRYSOSTÔME. 

Je vous remercie du compliment , monsieur le hussard; maïs 
un compliment ne suffit pas , il faudroit m’aider un peu. • 

SANS-CHAGRIN. 

Comment cela? 

CHRYSOSTÔME. 

Il faudroit* dire à dame Catherine que si elle obstine le fantôme 
et qu’il paroisse devarit elle , il la fera mourir de frayeur , tant il 
est épouvantable , et tant il vous a fait peur. 

SANS -CHAGRIN, la main sur son sabrel 
Sans-Chagrin avoir peur ! Sans-Chagrin dire qu’il a eu peur ! 
Ihsolent l * 

CHRY'SOSTÔMB. 

J'en serai reconnqissant , monsieur le hussard. 

SANS-CH AGRIN, tirant son sabfe à demi. 

Tu insistes , je crois. 

CHRYSOSTÔME. 

Je vous logerai, je vous hébergerai le reste de vos jours , et 
gratis, 

sans-chacrin, remettant son sabre^ 

Et gratis ! 
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CHRYSOSTÔME. 

Et gratis: 

SAN s- CHAGRIN. 

Ecoute , )e veux te servir ; mais dire que j’ai eu peur l . . ; 

“ CHRYSOSTÔME. 

Il sera bien aussi de toucher un mot de la dot. La bonne dame 
a des écus. 

sans-chagrin; 

Elle a des écus , la mère Catherine ? ( après un temps ) et clic 
est crédule? 

CHRYSOSTÔME; 

Comme une dévote; 

SANS-CHAGRIN. 

Remporte ton paquet ; laisse-moi rêver aux moyens d’arran- 
ger tout cela , et tiens-toi prêt en cas d'événement. 

CHRYSOSTÔME. 

Je suis à vous dans un tour de maPn. (£/ ramasse les parties 
de la figure , et sort. ) 

SCÈNE XX. 

SANS-CHAGRIN, seul. 

Ell e a des écus ! . 7 : Ah! elle adcsécusl . . .On pourroit . . . 
Pourquoi pas ? Il n’est pas de moyen plus honnête de mettre une 
femme à contribution. Dame Catherine , dame Catherine , pa- 
roissez , ne craignez rien ; le diable est en fuite. Venez , venez 
donc ; je vous réponds de tout. 

SCÈNE XXI. 

DAME CATHERINE, SANS-CHAGRIN. 

CATHERINE. 

Le diable est en fuite! En êtes-vous bien sûr , monsieur le 
hussard ? 

SANS-CHAGRIN, 

Il a paru ; je me suis battu -, j’ai vaincu, 
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L’ ESPRIT FOLLET; 

CATHERINE. 

Vous avez vaincu le diable ! 

sans-chagrin; 

Et'je ne l’ai lâché qu’aux conditions^ suivantes. Écoutez les 
articles de la capitulation. 

CATHERINE. 

Voyons cela , monsieur le hussard. ^ 

SANS-CHAGRIN. 

Prlmb , il ne remettra plus les pieds ici. 

CATHERINE. 

Bon. 

sans-chagrin; 

11 s'inteidit toute plaisanterie bonne ou mauvaise qui pourroit 
troubler votre repos. 

CATHERINE. 


A merveilles. 

sans-chagrin. 

Et comme il est d’usage d’accorder quelques bagatelles aux 
vaincus, je me suis engagé en votre nom à marier votre fille à 
;votre garçon de cabaret, 

CATHERINE. 

Non pas , s’il vous plaît ; il n’en sera rien. Un jeune homme 

que je me réserve ! 

SAN S-C H a C R I N. 

Aussi avons-nous arrêté qu’il vous seroit accordé par forme 


d’indemnité .... 

CATHERINE; 

Quoi ! monsieur le hussard ? 

SANS-CHAGRIN. 


Un mari. 

, CATHERINE. 

Jeune , monsieur le hussard ? 

sans-chagrin; 

J’ai soixante ans , quarante-cinq ans de service , quinze cam- 
pagnes , dix coups de feu , et tout cela n’empêche pas que je ne 
»ois bon à quelque chose, 

CATHERINE,’ 
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CATHERINE. 

C’est-à-dire que c’est vous que le diable tnt destine T 

SANS-CHAGRIN. 

C’est le dernier article de la capitulation. 

CATHERINE. 

Il n’y a capitulation qui tienne ; je veux mon Chrysosfôme.' 
( on tntend un tris~grand bruit ; Catherine se serre contre Sans‘ 
Chagrin.) Monsieur le hussard, secourez-moi. 

SANS-CHAGRIN. 

Non, madame; ce seroit enfreindre les lois de la guerre. {U 
bruit continue. ) 

CATHERI NE. 

Eh bien ! c’est fini ; je consens à tout. ( le bruit cesse.") Mais 
cependant ce petit qui m’aime de tout son cœur .... 

SANS-CHAGRIN. 

Il fera comme vous; il prendra son parti. Nous vivrons tous 
quatre ensemble ; nos jeunes gens feront valoir la maison ; vous- 
vous amuserez à les diriger et à dire votre rosaire ; je m’amu- 
serai , moi 3 à boire ma bouteille et à vous faire l’amour. 

CATHERINE, souriant. 

Ame faire l’amour ? Nous verrons cela , monsieur le hussard. 

SCÈNE XXII. 

Les précldens, CHRYSOSTOME, URSULE. 

URSULE, dans le fond. 

M’a V O I R caché tout cela ! Mais nous nous expliquerons plus 
tard. 

SANS-CHAGRIN, à CkrySOStôme. 

Approchez, monsieur le garçon de cabareç. Je vous ordonne 
de renoncer à votre amour pour madame , et d’épouser cette 
petite fille. 

CHRYSOSTOME. 

Il n’en sera rien , monsieur le hussard. 

C 
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L’ ESPRIT FOLLET, 

SANS-CHAGRI'N. 

On me résiste, je crois. Apprenez que c’est moi qui donne 
la main à madame , et que je sais châtier mes rivaux. 
URSULE à Chrysostôme. 

En voici bien d’une autre. 

CHRYSOSTÔME, à Unult. 

Le coup n’est pas mal-adroit. 

CATHERINE à Chyso’tôme. 

Allons , mon cher petit, fais-toi cette violence en ma faveur ; 
l’enfer le veut ainsi. » 

CHRYSOSTÔME. 

Combien il faut que jevons aime pour vous immoler jusqu’à 
mon amour! (à Ursule. ) Soyez donc ira femme, mademoi- 
selle , puisque l’enfer le veut ainai. 

SCÈNE XXIII.- 

Les prkèdens , SŒUR THÉRÈSE, LAQUINTE , 
DUNOIR, PÈRE JEAN, armés de fourches et de tâtorts. 

D U N O I R , à Catherine. 

C EST un coupe-gorge que votre maison; ouvrez les portes 
au plus vite. 

SANS-CHAGRIN. 

Un moment, messieurs; il n’y a r:vn de réel dans tout ceci. 
La peur vous a brouille la cervelle. Le briiit que voas avez en- 
tendu, le feu que vous avez vu, n’éroientque des coups de pis- 
tolets tirés par un détachement qui vient de passer dans le village, 
CATHERINE, à part. 

‘Voilà leciédit de ma maison relevé. 

. père JEAN. 

Mais le souper , parb'eu le souper ... : 

- CHRYSOSTÔME. 

Réfroidit en vous attendant. 
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D U N O 1 R , père JEAN, tAQUlNTE. 

C’est un peg fort. 

SAN S-C H A G R I N. 

Il n’y a d'é vrai que mon mariage avec dame Catherine , et celui 
d'Ursule avec Chrysostôme. 

D U N O i r; 

Je vais en vers pompeux consacrer votre flamme , ^ 

Et descendre pour vous jusqu’à l’épithalame. \ 

IAQUINTe. • 

J’en ferai la musique. 

‘ père JEAN.* 

Je bénirai les conjoints. 

CATHERIN.E, avec ur.e rivérmct: 

Oui , mon révérend père. 

SANS-CHAGRIN, <J« pire Jean: 

Tu partiras pour l’armée ; je te tiens quitte de la cérémonie. 
Allons , enfans , à table , et vive la joie. 

VAUDEVILLE. 

l 

A I R ; des Montagnards. 

SANS'CHAGRiN, à Catherine. 

D ANS VOS forêts la tourterelle 
Est fiddle à sou tourtereau ; 

Eh ! ventrebleu , c’est que , comme elle , 

U est jeuue , sensible et beau. 

On aime une fleur demi-close ; 

On l’ouvre , on en cherche l’odeur : 

Mais on s’éloigne de la rose 
. Quand elle a perdu sa fndebenr. 



K. 
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CHRYSOSTÔMEjà UrsuU. 

le cœur plein d’nne dotice ivresse , 

Je jnre d'aimer constamment ; ' 

L’àge mûr , comme la Jeunesse ,, 

S’embellit par le sentiment. 

Long-temps après qu’elle est éclose 
On admire encore une fleur : 

Zéphyr qu’a su fixer la rose 
La voit toujours dans sa fraîcheur. 

• URSULE, i Chrysostômc, 

Satisfait de son sort paisible , 

On peut se plaire en tous les temps. 

I.es soins d’nne épouse sensible 
Te rappellci^nt son printemps : 

De la beauté le temps dispose , 

Mais il ne pent i ien sur le cœur ; 

Ainsi le parfum de la rose 
Survit long'temps à sa fraîcheur. 

LAQUINTE, à Chrysoitômt, 

Époux d’une aimable poulette , 

Beaux discours ne servent à rien. 

Croyez-moi , suivez ma recette ; 

Elle est simple et fait toujours bien : 

Le jardinier cultive , arrose 
Soir et matin la tendre fleur ; 

C’est par ce moyen que la rose 
Conserve long-temps sa fraîcheur. 

C ATHERINE, à Chrysostômt'. 

Un amant tout à sa tendresse 
Jouit sans jamais rien prévoir ; 

Il adore dans sa maltresse 

Des défauts qu’il ne veut pas voir : 

En ménage c’est autre chose ; ^ ' 

Mais survient-il un peu d’aigreur ? 

Otez l'épine de la rose , 

Et vous lui rendez sa fraîcheur. 

F I N. 
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